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Les Boilfleurs dle cru
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Et c'était tine confusion enragée d'exclama-
tions, de questions, qui ahurissatient Jacques,
au point qu'il nie savait auq1uel entendre, à qui
répondre, d'autant que les domestiques lui pre
naient des mains, sac de nuit, plaid, parapluie,
carton à chapeau, le priant de leur remntre
son bulletin de bagages.

Tout cela, vite, vite:
-Viens, cher- anîi.
-Prenez garde, il y a un pas.
-Te voilà donc!

-Quel plaisir- ! 1Êtes-vous ienm fatigué 1
-Vous devez mourir de faill.
-Reconnais-tu mat femme 1
-Et les enifants-, hein ? Ont-ils grandi
-Voilà ma bru
-Rose, rose, viens dlonc par ici. Tous les or-

dr-es sont donnés ; nie t'inquiète pas.
-Où vas-tu Jacques '1 Vuoilà les voitures. . .

NLion, monte dans celles-ci, avec ia femme et
Rose. Je conduit-ai le br*eak...

Enfin on y était., on partait.
Ouf !
Seulement aloi-s, se resiisnJaucques r'-

gfarda pour- (le lbon la jeune fille, qu'un rayoni (le
soleil couchant, glissant par- la portièr-e, éclai-
sait; que dis-je, illuminait violemment.

Dieu du ciel, qu'il y avait de surplus à ce
(lu'il en avait souhaité sans lat cônnaitre.

-Un pou j9lie -, je t'en moqlue ! Très jolie,
Rosette, la bien nommée jolie ; jolie, tout plein
On ne peuit pas mieux dire!

Et ce n'est rien - jolie d'une ce.rtainme faç~on,
<lui tient bien moins aux traits qu'à l'ait', à lat
physionomie, à l'expression (lu regatrd, (lut >ou-
rit-e, à la tenue, aux mouvements.

Oh monsieur ! la jolie per-sonnue ; toutte flansi-
laîte <le jeuuu'ssge, touto gri'îiUu de f-a,î'Lii:e

modeste, et maisissante positivement, pair le Ca-
chet d'intellig ec de son beau front, par le
charme irrésistible qui se dégageait d'elle comn-
Ie un parfum.

Sapristi ! n'y a-t-il pas du trop à présent?
Une telle jeune fille condescendrait-elle à

agérl'alliance d'un garçon de trente-deux
ans, déjà marqué d'un(- esquisse de patte d'oie,
tout juste assez chevelu pour que sa raie se
dessinîât à peu près nettement 1 ...

'Une voix secrète; la voix d'un qu~elque cho-
se (lue nous lie connaîtrons jamais, si en nrous
qu'il soit, s'efforçait de rassurer le jeune lionmme
lisant familièrement

-Jacques ! ... Jacquies, tu ne connais pas
Piosei. Jacques, tu lat méconnais! R1ose a été
élevée au couvent de Poitiers, mon ami. Sa
mBère al paachevé soli éducation. Et l'atitvismre
te parant tit qu'elle tient dle papa et <le manman

par lat sagesse et le,- wentimnents. Rose n'est
cherche pas si long,. -Si %'es parents lui propo-
sent <le t'épouser, elle dira amnen pour comimen-
cer. A toi de faire que ce soit avec plaisir

Ali ! s'il pouvait en aller (le cette manière
Ce serait ni plus ni moinis lat réalisation du rê-
ve irîtrmie (Il. MI. (le I[ziultmc(iiil. voyez-vous lat
b-el1le existence 1 Loin de r-edres.ser le inur mi-
toyen écroulé, on le supprîimerait jusqu'en ses
fonîdations. lis bicoque (le la . pauvr-e chèreo
tanite serait réparée', (les sous-sol ait faite. Un
tapi .-sier del Par'is eaui mîeublerait les piècem, se-
loni le gofit moderne. Qu'on serait heureux là

Crnez soi ! comme le fils ainié et la bru (les
Chavart, co-partageant des omubrages dii parc.
Un enfant (le plus (dans cette aimable et hono-
rée fainillé (le gros l)ropriétai'es' fonciers.

Et s'occuper 1N'ayez pas~ peur- ! i y ai de
quoi dans les Charentes. latvgeàclie
les vendangeýs à faire, >:ants compter toits les ant-
tres travaux champêtres. Quie ce seraitdli-
eux, la jourmnée remplie aler- voQir travailler len
auti-es, del rentrer à la mîaison, dot Rose fe-
rai t le pl us belc ornmement t

Quelle paix surtout ; quelle qjuiétude d'âme
Allez donc ema-iiunder ri-n (le pareil à lat capi-
t tilt dle la Frirac. lîî ' Adieus Paris ! jiaîîaîtis


